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CAUSERIE AGRICOLE

INFti.t'\'CE LE 'N ENCE" SUR LA PIIODUCTION

chercher à la bien couprendre. Ce n'est pas le bras qui doit

travailler le preniur, c'ent - ettelbgeu c le routinier,
l'homme qui~ciÚfve avec dégot, ne reconnait pas la n6ces-
sité du travail iotcllectuel. Pendant qite sou corps se fati-

Avant de détailler les moyens les plus convenables »à la gue, s'use sous un Fardeau pesant, son esprit se co'uplait à
prnduction de bonncs graines de semence il est uécesisaire de mépriser le genre de travail que la Provilence lui a donné,
faire connaître ici le genr' de culture généralement adopté et cherche dans un autre état les moyeus d'améliorer son

n et égard. iîiséraîblc sort.
Les cultivateurs qui s'occupent peu du succ's de leurs Vroik un tatbleau bieu sombre, niais cependant bien

Mpératis culturales, ne croient pas devoir apporter de vrai: un cultivateur est routinier, parue que son intelligence
ruids suins dams le choix de leurs semtencees. Nous serIons est trop élnignée du travail umuel Que le traivail initelleC-

tro nétoinnés qu'il en fit autrement. Clhez ces cultivateurs, tuel vienne ýeconler l'uŽuvre du bras et ln routiua disparait

uis les travaux sont faits avec la plus malheureuse négli- comme par enchantemeut.
îicee. Les labours, les iersages, les seumaiilles, la moisson, L'agriculteur qui le c p .utiljté dis amélio-

i. lai tiges lIiiiii son t exéCultés à. 1:i lite. 'La terre esCu e oî;at - ii lIéds îîlo
rations culturales ne comîprenlrat c'erttinen\ent pis Vimîîpur-

n(te, ion pas labourée, à une trésfaible protondeur; les tance du sujet que nous voulous traiter ici. Il est de sa ia:î-
-rmiences sont ul peine recouvertes, hn graine-est irrégulière- ture fataliste. Si ses récoltes manqueut, il en rejette la res-
iit dispersée sur le sol; et les travaux de récoltes sont si pons:bilité sur la p>auvreté de s terre, sur la mauvise sai-

I ýoignés qu'une partie notable dos produits restent sur son, sur la Providence tmemne. I'seusé qui ne s'aperçoit
es îhtuupQ. pas que lui seul est en- détîut.
Dans de telles conditions, il serait bien surprenant qu'on Qu'a.t-il tait pour obtenir de bunnes récoltes ? La terre

tà eiregistier quelques succès. C'est à peine si les ren- est pavr ; t cu pan ui qni rie ? pe t-il

'iits couivretnt les fiais de production. La tmisère est etPauvre ;n CSt CCa p:10 Ilni q ni VU aIPPIUVrIe ? plýrnd t il
îiî ent couvt la esofr:qu e t nr les moyens de l'enricihir ? lui fait-il subir 1'umnieubiisemnenît

rd lc umede cet mdil[rence. Le culti- iudispensable ? Il s'en garde bien.
vattir et dégoût l de son travail et ne se livre à la culture que ,. . .. .î.

parce qu'il un'a pas à sa disposition d'autres moyens île vivre. Les plant'a quil Cou ive sont faibl>, les iîîseetes le; [Li-

t est un pis-:ller, où l'intelligence île lbonmme n'est jamatis voreît ; les épis sont petits et mal nourris, 1-t il pris les tuo-

à seconder le tratvail mantuel. vcts du les renidre plus vigouîreiulis et plus epab!es le ré-

Ls Igr iculteurs cette cattgoie sotnt nombreux et qu:înd ister à l.urs iombreux ennri is ? Tout nu contraire il

.îî leur applique dépithte de routiniers, ils li mériteut plei- contribué pour une large part à les affaiblir.

nuieient. Parler d-'aéliorations i ces individus, c'est prûcher E eft, le cuiltivat euîr rriéré dontit ous parlons ici r'i

dans l désert. On ne nous eomprend pas. Qu'est ce que la- jamiais soigê A faire unuî boi choix de gr:aiues de semrnce,

uîélioration pour eux ? (lue leur rapportera-t-cle ? soiitils Quand veanit le temps de semer, il se contentait de

uipaubles de l'entreprendre ? Voilà la question qu'ils nouisi prendre sur le tus les preuières ieece v'enues sans s n-

adresseut lorsque nous leur conseillons d'iitroduire quelques quiéter tie leur provenance. Il ie s et j:uiîiin s dm dSi

piifectionent dans l'eteIntioni le leurs travx.- cs urnines ont, p-rfIitiient iiin sur innd, > lles n'ont pas

Le premier pas à faire dans toute amélioration c'e:t dei souffert de quelques maladies, de quelques itteuipéries et

10e année
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des attitaques des insectes. C'était pour lui autant de ques- Le cribla cylindrique d'une construction, des plus simpleS
tiens ontcuses qui ne lui venlaient pas même -à l'esprit. Il pre- se compose essentiellement d'un cylindre ou tuyau en ti
nuit au hia:îard. Aussi, il fallait voir avec quelle rapiditó5 les fer. Les fils, très-rapprochés à la partie supérieure du c-
véc;étaux dgénéraient, et les produits diuinulicut. lindre.vont en s'écartant à mesure qu'ils atteignent l'extréî i.

M às à coti de ces cultivatiirs insouciants que nos con- té inférieure. L'Instrument est légèrement incliné pour laci
.cils ''ligut j:anis, paiec qu'ils nienît mêmme l'utilité du liter l'écoulement du grain. Au dessous du cylindre se tri

journ:agrl icol, nous tn' voyons J'autres et en grand nom- vnt trois conîpartments destinés à séparer les diffdreeîc.
bre chez qui la n lee ité des am<liorations en agriculturc a qualités des produitq. le drain tombe dans l'intérieur d.j
pén dis r ' à ces derniers que nous cylindre. Un h me tourne l'instrument au
adreenIs plus *-péi:cdem convaireu que nos enseigne- mtIes produits se séparent suivant le Volune d y

imten ts seront rt 1 gs rc ie' nLetion que mérite leur inpor- gr.is. Dans le premier tiers, les grains les plus petits
t:il ce. -,tombent ;dans le second, les aloyens se séparent, et dans

Danu e ' eri rectie le premier degré d'amélia troisime se rendent Ies plus gros graina.
ration c àn-ite ài mttre i part les plantes dent l'apparence Le triage à la main ne peut obtenir des résultats plus

-t la ;'1H el . l'n;t 0ela, on recherche le terrain le plus tisfaisants. En outre, ce dernier fonctionne avec rapiditý
rice p'-d:mt la végétation la plus vigoureuse. On en en une heure il peut séparer parfaitement quatre à cii

-1;t Iri avc t n Sniu plus minutieux, le produit est mintr de grain. Cet instrument rendrait donc d'imuene,
1i1i, i ii ciî(l.îllit îilýtiiet ut battu en deruior lieu, car on services dans toutes nos exploitations rurales, et ce qui rou.

a r(C IIitl que' plus une' gr:in resto longtemps danîs ses étonne le plus c'est qu'en n'ait pas encore son é à roen,
env îp ie.X ýS qîî:11itî qe conservent, mander son introduction chez nos cultivateurs. Le jour ni,

' un bon Uct. ne plante -vigoureuse onlendre Un parmi ou e mtret la me r

maiell enres pouis e laen suivat e voee

on n ft dl pîroduitsr abondants, bien constitués, le signal d'une grande augmentation dans notre productits
bitn r et de nune fdrct vltutive plus srande. génrrale.

quii prei cette précaution aura à' sa di-position Le Plus ancien de nos écrivains degricoles, Oliviur dc
(leue s il peut avoir une grande con- Serres, recommaindf un troisième degré de perfectionnenie

lilrec. ac I grinplus resistent Plus longtemps dans le choix des semences. Il conseille aux ntriculteurs de dé
a d:'I uuriicc1c. et l'abidiance de leurs produits se on barraiser les produits ds mauvaises herbes qu'elles puicr

alt rieîcnui que plsuerin e r ong tem s dne contenir et de battre qes épis sans délier les gerbes. Ce
Vo n boit eLmnmelnles m iintiédiute. Mai il ne suffit Pas e toge et incomplet et comme il se lait sur des gerbes toutse

dbin e il le t eposuis ab n t': sbélorin co rester liées, une partie des graines seulement s'en détachnt diai

bien~ ~~:l courtiL et dusdnefrc e es :géatec plu gran- ééae

des s.emna anitiî lhel il retro avanae rane don oerremarqué que cun preières graines détachées ont 
Iatnce Ainireh.i l- giitre es"rés de pleulngtoemps. plns murho, les mieux ncveluppIes et par cgricult e Ju

l uasd cnrcic, lion no ebre de cultivateurs qui vont propres à servir de semences. 
pins beui oLup lp hI.oi:ç (lu l(tr. s.iiicnees. Cle c e ent est dvec Ce conseil ebst pps nouveau, car il date de près d
'[u1ii d'nle o ens 1el immrdirt en tienl snit i plus ans. Nom pebre de cultivateurs le suivent depuis Iozigtoesî,

bIen cIan.n etr l(. d u po rsivre imaim or dans le nombre, et ils n'oue qu'à s'en louer a c'est un progrès qaue nous it'

Ja seraitv~ îlrer :m" dlbu eteete lesi dovntètes nécesair- nare rqéuec r prmòc rie é aec oi-l

plus loin d11)nk" (le bq<e u i semencs ils pLenent avec Cepouvons qu'encourager, car il s'accorde trop bien r e lu
mleot i ci s conie -e'eee. En couséquence, ils procò¯ les principes énoncés précédemment.

dent e in il eurl glailes avec un soil qui montre Enfin, certains cultivateurs et des plus désireux d'obtenir
euliibit-!l il- :îtiîcl diiîîrt:inec àî cette opération. Ils des suceès dans leur exploitation se livrent -à une opéraion

lln i)I gli i t 1,:14 lu ilît ; à dél';tît dî'nsýtrîtiient couvec
pa n p: l temp a dé iii'i l.ut u nstérue itonve- excessivement lente et fastidieuse de sa nature. Ils atten-

lb, ;' r a h C est une opération o dent la complète maturité des plantes et récoltent un à i
gue ut cmn:yi I. ui ncesite le lculeinurs de tous les cim- e.

I'iiWt- i tensuite.il' cînitte c fle onsî.ni'.uniîpele leseendtous les plus beaux é1îi. du champil qu'ils battent et erildilit

Ce triage constitue ce que nu s appeler le sceond Ces diverses bpérations dénotent, chez une certaine claîec
de''rc dle pirltinn enL.5 outs Vvons rouivent pratiqjué de cultivateurs, un désir ardent d'assurer l'abondanîce de

n1 u iîi il i N que 1 semleice de lié qui Suit leurs récoltes. Cette classe est celle des progressistes. Son
mî ''' lu. 1- :utre~ -wnees ne peuvent pas I etre désir des amuliorations, le travail de son intelligence sont

sttut E e oc î . a'u- ilheritons lis à avancer que patents ; il ne lui m:amqeue qu'une seule chose, le moyen d'v
aîgm.enta tin de un rt'' t dîle blé, et la diminution des arriver, linstruction théorique. Cette dernière est une seri de u ' lai~o J/ÉIÉc suit cil griLnhi' pai tic den au tr ige nicec suntemi

rdui, tombant sur un terrain bien préparé, produira
les Iinee'. E,.s prinipeï que nous avons déja posés des fruits admirables.

donnenclt A l (,Citte opillon.... ,
Il ne suffit pas de choliir les plus beaux épis d'un champ.

il est su n, it 111:111eulitIrix 'Le les au tris semences tie d'attendre leur complète maturité, il ne suflit pas de les dé-
p1,ent subi ih. inm irîge. L orge,' I avone, le seigle, le barrasser île toutes les mauvaises herbes qui peuvent Is

srra-in. (te , 1 rit 'tout comme le blé, et le luon de salir et de trier les semences à la main. Ces soinsdituinuent
honnec ir e t t e':ilciieent setitir pour touts les sans doute la rapidité de la dégéniérescence, mais ne Vcm-

phlt- elti c''.\l:u' P. ctmpstque, voilà le grand obs p;chint pas. Le mual est diminué, mais il n'est pas guéri.
1elu et il t"t i nentmble avc les ii'.yens restreints dont Pour arriver à la guérison complète, il faudrait prendre le

no culivatur dl'ip.n-Cent. mal à son origine et lui appliquer les remèdes convenables.
Le tr aà la i lor- nim' qu'on y cimploier;iit ioits L'origine du mal est dans le genre de culture géneralement

les- iie um long i c hv, ue peu t suffire à la suivi dans la pays. C'est là que doit arriver le remède. N'neîl
beccî À. bis il t wuinitre imcyon ussi et peut-tie plus ferons donc connaître le meilleur systòme de culture à siî-

pt fait que le ti ige à la Ilai1: c'est le t riage ail cri ble cy- vre pour obtenir de bonnes graines de semence, mans entrer

Simdrique. dans de longs détails, nous en dirons assez pour faire com-
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fr'adre notre pensée et satisfaire les agriculteurs désireux Le lundi, S janvier, nouvelle députation, nouvelle adrcsse,
de réussir. et nouvelle réponse lcurcuse de Pie IX. Mais cette fois co

sont de petit. cnfîants de dix. aus et au-deszous qui viennent

REVUE D E LA SEMAINE dire ° notre bien-aimé Pontife : " Saint Père nous vous ai-
mons de tout notre cSur et nous prions pour votre bonheur."
C'était un bien touchant spectacle que de voir Pie IX bLé-

Nous continuons -à entretenir nos lecteurs des réceptions nissant ces tout jeunes enfants au nom de Jésis Christ qui
ii Vatican. C'est une douce jouissance, pour nous dévoué lui-imeme aimait tant l'enfance.
à- tout cœur au bien-aimé Pie IX, de fuire connaître au re- Sa Sainteté fit une distribution ti médciles à ces icunes
i!e 'ux Canada l'amour que lui porte tous les membres de la, visiteurs et dans un di'cours approprié li telli"ence de ses

iiAolicité. Au milieu des larmes de sa captivité, le Saint- auditeurs, il leur recommanda l'obéissanec envers leurs pa-
'*:e trouve un bonheur ineffable à s'entretenir avec les nom- rents, l'activité et l'attention dans leurs étmudes, et ter laina en
Teux fidèles qui restent attachés à l'Egisc de Jésus-Christ e

t À -on Auguste Chef'.leur donnant sab<îiti.d t on Augusto Ci de". . '. m . . Le Saint-Père daigua ensuite faire le tour dc la salle afinE-,n dépit des efforts de l'impiété, l'armée religieuse estquchuecfnptlibacr mn.UimnecrNo Lpi cor mpîtque chaque enfant p'ût lui baiser' )a main. Un immeîanse cri
ecore forte ; forte non-seulement par le nombre, mais en- de : Vive Pie IX 1 Vive le Saint-Pèrc ! îceomî;p:agna le Sou-are par son inébranlable attachement . lEglise Romaine, verain-PIontife à sa sortie de la salle.
S(c le prouve au Vénéré, Pie lX. Toutes les clases de La catholique Irlande a aussi fourni son contingent de
't -ociété romaine : le peuple, la bourgeoisie, l'armée, la no- coeurs dévoués au Pontife Roi. Le lendenmî:in de la récep-

le clergé ; de nombreuses députations de catholiques tiun du clergé de Rome, le Saint-Pèrc recevait une députa-
étratngers vicnent déposer aux pieds du Souverain Pontife tion irlandaise qui lui présenta une riche offrande et une

urs protestations de respect et d'amour. Chaque députa- adresse couverte tei 200,000 .'ignaiures. C'e-t Mgr. Kerby,
' n prononce un discours où respire la plus ardente piéfé recteur du collége Irlandais À Roie, qui porta la parole au

et Sa Sainteté répond -à tous avec un admirable à-pro nom de ses compatriotes et le Saint-lvre a trouvé dans son
Ses paroles contiennent toujours de grands enseigne coeur les plus touchantes paîols pour lui répondre.

meis et d'importants conseils. Pie IX est heureux, au imilieu des tribulations de toutes
Nous ne nous fatiguous pas de lire ces incomparables aI- sortes qui l'ssiégent ;mîalgré les souffrances continuelles

ions et os essayons d mettre nos leeurs de moiti prouve, un rayonnement e bon r pec dans toute
t- notre bonheur en leur cn donnant toujours un court ré- il personue. Le bonheur dans le talheug ! les deux mots

Eu. 'n général, nous commen;ous nos revues par Rene semblent se repousser, cr.pendant tout cela exi-tc dans Pie
son Auguste Roi. C'est une habitude dont nous nous IX. Oui le Souverain-lPonitife est heurcux et c'est ce qui

t(ons le moins possible ; car nous savons qu il n y i rien fait le plus crager les satellites de la Révolution Italienne.
i plus attrayant, pour le coeur de Ilionme et surtout du Pourrions.nous en dire autant dii Roi d'Italie ? Victor-
'nlolique, que le spectacle de la vertu réduisant à néant, Eminanuel, au milieu de ses succès et de son opulence, est-

r nou anghéiqua douceur, les efforts du crime triomphant. il heureux ? Aux yeux du vulgaire, l'usurpîateiir'. le voleur
.£eudi le 4 janvier, le Souverain Pontife a reçu au Va-

lescnrs ds cnquntedeu paoises c rniuau a-couronné lpeut paraitre heureux u'cst une crirutir grossiore.
ne curés des emquante-deux paroisses de Romie. L'un Le bonheur lui est depuis longtemps inconnu.

ÏCIx, Curé des Saints Apôtres, a lu une magnifique adresse Un journal italien tout dévoué au Roi d'Itaie disait, il Y
1a 1 uclle, faisant allusion à la charité inépuisable de a peu de jours, que lors des récptions du jour dc l'an l
i e IX envers les pauvres de Rome, il dit: " Les pasteurs Iloi avait été affable et poli conne à l'ordinaire ; mais que

m le mages portèrcnt des dons au Fils de Dieu inenrné ; son visage naturelleient vif et joyeux portait l' conne un
;u au contraire, nous venons remercier Votre Sainteté de voile de iélancolie et un rcinniti'i de trouble plus muani-

e u'cle a daigné nous faire parvenir, ainsi qu'aux vice- feste que de coutume.''
c e, es inépuisables munifcences qu'elle puise au mysté- D'ailleurs,deux trésor de son auguste. pauvreté.........., .... D'luers .... ce trouble et cette meljineohu ressortent de

Le Souverain Pontife, voulant exprimer le bonheur qu'il quelques paroles gu'l prononçit qunlesjours auparav:mt.
'r" àit À entendre les filiales protestations du clergé ro - Le oirésident du Corp législatif tui expriit lspéraico

'in, releva quelques-uncs des belles idées contenues dans dele voir vivre et régucr lonîgtem p' " Je vous remrie do
\dresse et dit avec sa douceur habituelle." Vous venez tout cœur, a répondu le Rt, iiai' je ic déire p: que ma

en ma personne l'Enfant-Dieu dont je suis le 'V- vie se prolonge.
ire et je vous en remercie. Regardez comme le Seigneur "Pauvre et misérable l'rince I lit 1'Eého dec ltmie, Ah i

, bien disposer, en sa Providence, la vie de ceux qu'il il a raison d'être mélancolique et troublé. Ce qu'il a fait de-
rie non pas toujours la joie et non pas toujours la tris- puis douze aîs on Italie, ce qu'il f.t eneicoc L 1muc, n'est

- au contraire, un jour d'épreuve et un jour de conso- point propre à lui obtenir la paix de IL conscieuco. Il doit
* tion. Ayons donc patience au milieu de l'adversité, au mi- scutir le poids des malédictions qui lui sount evoyées de

n îles douleurs présentes, où, comme vous le dites, vous tous les points de la terre, par les cdtholques tont il outrage
ii iez dans les larmes, et vous verrez que le jour du Sci- et persécute le Chef, par les rois, ses frères, qu'il a violemt-

umur, inconnu aux mortels, arrivera rempli de miséricordc. ment dépossédés et jetés sur le emluiîin de lexil, par ,ou
ui preuez courage, malgré les fatigues de votre laborieux propre people qu'il écrase d'imip3t, qu'il a livré aux fureurs
tistère, et persévérez dans l'enseignement de la doctrine de la Révolution, et qu'il mène à la ruine, dans hu, honte ut

r'îétienne. Les écoles que vous avez ouvertes sont une bello dans la houe. Il i raison de nie pais désirer qIue sa vie se Pro-
oe je suis très-content du fruit qu'elles produi',ent, sur longe ; car impuissant à sortir <le l'aibîitie où il s'est laisé

:'lt au point de vue de la religion. Aussi je vous bénis de entraiîner, clique journée qu'il paisse sur la'-trr' et une aîg-
r je vous bénis, vous et vos sueurs et votre zèle, gravation et uue tuultiplication de ses criiies."

(l que vous continuiez à remplir dignement yotre saint En mûme temps que la conscieuce de l'usurpateur est
nistère.'' bourrelée de remords, lR Ivovolutioi, qui l'a pou'é À coin-
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mettre lcs plus odieuses iniquités pour satisfaire les asira- réorganise que pour mieux persécuter l'Eglise. Sous 1e r
tions les sect:ires, continue son ouvre inl'iamne. Victor-Em- do remdes, il préscote des poisons à la nation française. 1,
manuel voudrait reculer, mlis les sociétés secrètes peuvent voudrait la guérir et il l'empoisonne. L'insensé, il n'a e
aujourd'hui -e passer de lui. Elles sont aszez fortcs en ce nmo- encore reconnu.que ses prétendus rendes sont les unip
ment ponr continuer leur act ion destructive sans le secours du causes de l'amoindrissement de sa patrie.
mannequian couronné. Elles ont Lppelé un des fils du Gari- En France, l'impiété a pénétré dans toutes les lois. M
baldi et celui ci s'est renili avec empressemeut à leur inv<'i- Simon veut en augmenter la dose, persuadé que les douut.,
tation. Il est mint enant à lomie, orgnismt les bandes ré- doses guériront quand les demi-doses ont empoisonné. ¡*>à
volutiona ires et nèe ttndnt qu'uu moment propice pour effet, avant lui, les lois sur lenseignement ne faisaict rc
agir et miettre ha dernière main à ouvrc. favoriser l'enseignement laïque au détriment do l'enseia.

On saîi.t que la grde italienne qui devait veiller àl la ment religieux. Aujourd'hui on va plus loin, l'iustruc
sûreté du Yatican a été retirée. Ce rcteit, dans les circons- devra être o/lgnucire, l1ïque et gritioitc. Plus do corpaorn
tances îprésentes, nous remplit de crainte. Le Vatican, sans tions religieuses enseignantes; elles n'ont plus leur rai-
gardien. peut, d'un moment -à 'autre, être attaqué par la d'être. L'Eglise de France reposait toute confiance latIncc.
bade de mail'.' it'urs r''e l'l.surpateur a amenée à sa suite. corporations; elle était sftre que chez elle la vertu est hi.
La hardiesse (le cette baude nous est déjàt connue, c'est elle riditaire, que les enfants y trouveraient de bons exenpe1 a
riui a pris le monopole des insultes dont le clergé et les per- un bon cseignement religieux. M. Jules Simon ne v. vt
sonnes s au Saitt-Pêr' sont l'objet ; c'est elle qui plus de cela, il lui faut l'enseigncnent irréligieux, et on no
frappe et issas-ine li- reliieux cri pleine rue, presque SoUs appeler cela une réorganisation, n'est-ce pas plutôt Une i
les yeux de la police qui semble ne rien voir. C'est encore sorganisatiou.
elle qui parcourt les difTérents quartiers dc Rouie on criant : L'épi.copat français s'est levé coume un seul hotu ie
Vivc 1-m= .n 1 Vi le 1'éî oc .' Mort mu:.r rcs ! Ilort' protester contre un tel projut Il a proclamé bien laut le-
emI',Jpe ! druits de dnEglise das l'enseignement et engagé le gutlir

Voihi la populac' -à hiuelle on a livré la résience de neiient à rejeter tout projet qui tendrait à les lui refu'er.
l'Auguste Ch 1 e I Egli-e. Que ne peut-on craindre de cette Au Nouveau-Brunwick, les catholiques repousscnt a1
populace sarns frein ? Si l'un le ces jrurs, on plutôt l'une de tontes leurs forces la loi sur les écoles que le Ministère vem
ces nuit-, il lui pieiait f.ntaie d'ai taquer le Vatican Nous leur imposer. L'agitation est assez grande pour donnier I
frémis-ons -à i ie îles ,malheurs qi en scrmint le résultat. linquiétude I cet ignoble Ministère qui ne craint pas d'
Quelle réitumée pOt r it lui ipposer la petite gai de Suisse primuer une nombreuse population. Les députés c:tholiriar-

qui veille sr la pra ii -(XIe xSteCe dle 1'iC iX. Le courage )I M. 'uhériault et Girouarl, qui avaient soutenu i n-
de cette lldele grdes siur sans doute faire f-ee au torrent sure, ont été forcés par l'opinion publique à passer daîns 
dévastateur ; mais que pourra-t-eile contre la multitude avide posit ion.
le sang et de pilage ? D'ailleurs, l'enceinte du Vatic:i est Il y a quelques jours, on nous apprenait que la Cli;tilb

grande et Iescalade beile. Que la Divine Providence nous d'ssemblée i Ontario offrait uno récompense de 850ni
jr'cre de tel, tm:ueril s quiconque traduirait en justice les meurtriers de Scott. fre'

En ':i e les esprit-s son t touijcur.s occipé de réorgani- que au moment où cette réstiution était prise, M. Blake Ct
satioi. Tut est i rire dans ce malheureux pays. D'puis ses amis recevaieit de Manitoba la ncilleure réponse qui put
près d'un siÛclu, l Réîulutiîn suus une forme ou sous utne être faite 'à leur fanatisme. Les Chambres de Manitoba ouI
autre a traivillé snîT) re e I n destruction de l'Eglise et a lopté certaiues résolutions qui engagent Ontario à no p:
de sou ililiuence, eIl' lui a ecnre v es droits lus plus sacrés. se mêler des affaires qu ti nie hi regarldi ut pim Les gnuvernc
Les pri ci ipes s dcial ites tît I tr éi dnstî- tw otes les- easses ments locaux n'ont pas le droit de juger ce flit, il appartient
île la société, cori m:t 1r >-rice mêmue do la vie sociale. au gouvernementimpérial. Que le Ministère Bhike laid1cr
Sous cette action de ructi. v, i s imoral, le patriotisuiilt mir Sc,t ei paix sais che-rcelir I soulever des i:iincs yi
s'e t ataibli îe, le peup e i 1-- lis. Ce peuple jidis si fier aurout le tiinalhieur de jeter le trouble dans le Dominlion.
de a torci et t ré celiii de qui dépen- Le traité île Washington qui levaiit mettre d'accol e1
lit si 1 .îunai ex ni . n i>tetîce' le Dieu et la Uis et lAngle:erre curt en ce mioment ' gU r

Dillrance s et hireer.. Le tra:ité serait déchiré d'i'i qIIcIge. jii r'
do titi. ie avt abau- tous n'ctn setiorns pis surpris. Les exigences poible
donnte.r,. . Américain etmpcliet toute eutent e et les puissaice '

AujniuiI')iIii, nu \eut les de I'invkma tractanîttes ta'en sont pas plus avancées que l'au dernier.
étrangère, se1îtIi for ititinr e nouvt'iielles attarcueseîni-
nier tout le corps sucial. Lc-s gocsIerrinIuts se sonrt mis -à lo'i-
vre. Sans reliuchie ils iréorg:anicut . L lrée, 'enseiguemient Secours aux Colons
surtout attirent toIte leur attention.

On a posé en principe que lafaiblissement île la, natinri Nous lisons dans lo Courrier (le Rimiouis/:rt
française a été pinuite pic ha mauvaise organisation de l'ar- ' Les gelées hîives de l'automne dernier ont causé d;iau
mée et le léfut îiîttruction chez le peuple. C'est doue de plusieurs localités des dotittmages considérables- et qui iict-
ces deux objets que l'on s'occupe plus spécialement. La tront les cultivateurs dans l'impossibilité de semer ce prim-
transformation est à peu près terminée dans l'armée; reste tetmîps. Du côté sud du fleuve, les nouveaux établisseenM
]'enseigneiiiut. do St. Honoré, de St. Louis de Ha ! Ifa ! de St. Françoi-

M. Jules Simon, mnistre île l'instruction publique, a pr& Xavier et de St. Epiphane, se trouvent dans une position
senté son pruojet de loi sur l'cnseignement, nos lecteurs le bien critique. Les nouveaux colons qui coiptaient sur leur
savent déjà. Mais les catlholir1 uus s'opposent de toutes leurs récolte pour vivre et pour enseriiencer leurs terres, se troll
forces à ce projet. Ah ! ils ont bien rai-son. 'M. Jules Simnac vent aujourd'hui sans ressources. Co que l'on dit de cer
socialiste effréné, dénué de toute couviction religieuse ne taines localités du Sîîguenay est également vrai de celles-ei.
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Cette partie si importante du comté de Tétmiscouata compte malpropre est une haute pour le cultivateur en uiâmc temps
aussi elle sur un secours en grains de semence de la part du qu'une véritablC perte d'argent. Nous espérons qu'aucun de
(ouvernement de Québec, auquel heureusement elle s'a- nos lecteurs prétendra que l'étrilago n'est pas naturel.
dresse pour la première fois." Quelques personnes l'ont dit cependant, mais il faut recon-

comme nous l'avons vu depuis quelque temps le Gou- naîtrc que leur science agricole était par trop restreinte.

vcrnemeut a de nombreuses occasions de se montrr cliri- J Une telle prétention est non-seulement ridicule, elle est stu-

îable ; malgré tout son désir de venir au secours des colons, pide. L'étrillage des vaches est tout aussi naturel, tout aus-

il ne pourra leur accorder qu'un faible appui. C'est aux si néessaire que le logement convenable, la nourriture et
pcrsoores riches à1 délier le cordon de leurs bourses, afin l'eau en quautité suflisante, que la distribution du sel, le
l'aider notre Gouvernement à accomplir cette noble ticle; trayage, etc.
c est aux cultivateurs que la Divine Providence a favorisé
june bonne récolte l'année deruière, à se réunir dans cia- Soins a donner aux pores

quc paroisse, afin d'expédier des grains de semence à leurs Les porcs, du moins ceux de race améliorée, doivent êtro
frères en détresse. Que chacun se mette à l'ouvre. tenus dans des loges assez chaudes, sèches et bien ventilées.

La litière doit être abondante et assez épaisse pour que les
Avertissement aux Consofts Municipaux aniniaux puissent s'en couvrir complètement. Toute litière

l'ur linformation de no.s lcteurs, nous publions 'Ordre, doit être souvent remplacée. Les loges doivent être nette-

en 'onscil suivant, extruit de la Guteutt Oscbielle d yócs tous les jours. Les jeunes porcs ont besoin d'une nour-

r 10 s février riture abondante, il iaudra donc leur en donner autant qu'ils
lsrad d i du fi d pourront en manger. C'est ainsi qu'on obtient de beaux
Il sera du devoir du rde chaque animaux.

municipalité de conserver en liasse les Nos. de la Gazete Trois repas par jour sont nécessaires. Si les pores laissent
¡ic/ld qui lui sont adressés, et d'en donner communica- quelque partie de leur ration dans leurs auges, enlevez-la et

iion a demande aux électeurs municipaux de la localité. donez-la aux porcs adultes, mais ne la laissez jamais vieil-
Bureau du Secrétaire, Québec, 27 décembre 1S71. " lir ou geler devant les animaux. Voyez à ce qu'ils ne man-

quent jamais d'eau. Il n'y a pas de meilleure nourriture
Amélioration des chemins pour les porcs (lue le ll-dlIde ou Porge, avec les betteraves

ou les patates. C'est aussi cette aluine tation qui leur donne le
développement le plus rapide. S'ils engraissent plus que

qu'il y aura entente pour travailler courageusement nu pro- vous ne le désirez. diminuez la ration dc blé-dInde ou
re général. Les corporations municipales peuvent contri- d'orge et remplacez la par du son.

buer beaucoup à lavancemenit do notre Province. Saus par-
lkr des entreprises industriclles, des grandes améliorations
qui'elles peuvent favoriser, il y a surtout des progrès à faire Le fumier
doas la condition de nos chemins. Le bon état des chemins Nous serions leureux d'apprendre que tous nos lecteurs
dans nos campagnes est plus important pour la prospérité ont adopté la niéthode de disposer le fumier en gros tas anus-

2fr;le, qu'on ne le pense communément. On serait sur- sitôt qu'il est produit, sans lui permettre do rester étendu
s si l'on calculait tout ce que nos cultivateurs perdent de aux abords des bùtiments. Un Las de fumier bien construit
aps et t'ont de tort à leurs chevaux et à leurs atteliges à et d'un volume suffisant, fermente convenablement, même

raison du mauvais état des chemins. Avec nos chleiinins or- quand le thiermonmòtre descend au-dessous de zéro. Cette
Sn:ires un cultivateur peut à peine amener 25 minots du. lermentation peu active augmcnte singulièrement la valeur

!minu unrebî; avec de bous ccnns, il eu amènerait et les qualités du fumier. Toutes les prileIs perdent leur
1 consistance et devieOnent semblables aux déjections des ani-

1l est une chose bien rcin:Lrqu:IblC d'ailleurs. Dans toutes a
municipalités où l'on a pris la peine de faire et d'entre. Si la chose cst possible, c'est'dire si le t:m n'est pas

iir de bons cleiimins, on a senti un :acciosseminent de pros- couvert de neige, aussitôt que la première ferien ta tioi di-
peritó ; tandis gle les munilicipalités négligentes sur cc niniun, on retourne le ta,, on ayant soin de briFer les mottes
Mt -e trainent misórablciicnt dans l'ornière de la routine, de fumier et de diviser la paille des litières. Si la quantitéMez aux tats-Unis, alIez dans le liaut-Canada, ou de paille est très- considérable, on peut hîàter la fermentation

mcme prenez la peine de t raverser les towNslips de l'Est et augmeter la valeur de lengrais cn ajoutaut douze livres
ls plus florissants, et vous verrcz avec quel soin ils tiencut de sang séché ou cinquante livres do poudre d'os par chaque
ks cheins dans un état irréproebablo. voiture de fumier attelée do deux chevaux. On fait cette

Qu'on se remue donc un peu dans les autres parties de addition en retournant le tas. Le fumier ainsi traité est or-
notre Province, et qu'on prenne exemple sur ceux (lui sont dinaircment dirns les meilleures conditions lorsqu'arrive le
plus avancés que nous. Que le Maire et les Conseiler mua printemps.
uicipaux de chaque paroisse donnent l'élaum, et ils seront
aussitôt secondés par M. le Curé et les personnes influentes Courago do tous les jours
de la localité qui aura reconnu ses véritables intérts.-Lc
Coltionnen. 10. Ayez le courage de payer vos dettes, lorsque vous au-

rez de l'argent dans votre poche.

Etrillage des vaches 2o. Ayez le courage de vous passer de ce dont vous n'avez
pas besoin, quelque soit la convoitise de vos yeux.

L'étrillage régulier et souvent répété est une opération de 30. Aycz le courage de dire votre façcon de penser lorsque
première importance, surtout. dans les étables chaudes où les cela est nécessaire, et de retenir votre langue lorsque IL
bestiaux rcoiveut une nourriture abondante. Une vacheI prudence l'exige.
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40. Aycz le courage, et n'ccycz pas honte d'adresser la pa- Société de colonisation du comté do Bagot
rolc à un ami pauvre, quand ménmc vous etes en la coipac

gaie d'une personne riche et bien habillée. Ciéés (Ie colonisatio, un leur noant sous les yeux les
5o. Aycz le courage de faire voir que vous respectez ques lignes suivantes sur la Société le Colonisation di ci

1'honnétet6 sous quelriuc façon qu'clle se présente, et que Ragot ; elles sont tirées du rapport le 'Assistant-commiOa
vous mópriscz la duplicité de coeur chez n'importe qui. ci'agricitlîure

Go. Aycz le courage de porter vos vieux habits jusqu'à ' Lit Coi.stiintion de cele société fixe à $10 la contr;bim
ce que vous ayez les iioyens d'en aclicter d'autres. annuelle par toute personne qui désire avoir droit i uni ù,

7o. Aycz le courage de pratiquer votre religion, IImmc cent acres lorsque li société sera formîcée. L*s directer. o
au risciue de vous rendre ridicule auprès des esprits forts, cric quce le Imoyen le Pls efliace pour porter les socscrjciwl
gens qui la plupart du temîîps n'ont pas le sens conmuu. à uni chiire respectable, était d'intéresser chaque sousCrip eur

S. Ayez le couraîge de préférer le confort et vos aises par l'appat di'une pricne.-Cette prime est le lot cIde 100 acc,
aux exigences tyranniques du a i -cîr lequel seront faits des défricliernects pour nu moin s 3o poir

au. eenc e lyrannoqurse le fmde. vo, 101 e sus ie la somie souscrite. Quanit au fond le ce lc, p.i-, ayez le courage dc faire votre testment, et 1e cote qlue $60 (trle piîas/res dans vallée cie la Gaticau),
de le faire suivant les ré'glCs de la jucstice.-Sdcmine 1gr il est pacîyable au goivcrneieii par le propriétaire ci 5 verc_
cole. imecuts annuels. Ce rode ie socusription est à la portée du pan.

vre cocmme dli riche, car tout homme laborieux, quelques c.

Comment les arbres sont tues par les arrosages bles que soient ses moyecis, peut économiser pour payer i
souscripiion, et 'cn dcs cinq versements dus au Gouvernemeni..

A vaut que ccous esrions co nu c, qu'il m'était pas bon île Ai resto, suivant les termes île la Consiticitioi de cette Sclété,
faire dani la eutcre îles arbres fritcers, afcin d hner eur cde- toute personne pect en deveuir meibre, cn socscrivar 2n i.
veloppeuienct et de les faire produire abondcaccmnient pendant Ceg peies sommes rms et une part proportioicle îde c-
les saisons chaudes et sèches, nois avons detrui plcsirs troi du iverccineit, furmeroit on fonds de réserve a iccdîr
beaux arbres sinplenicit par cde mcauvais procédés dle citicre. le- colons pauvres qui iront se fix er sur les terres de la Socriec.

Ceci arriva pendant cune longie sécIersse, quand nous c'en Ce plan très.-pratiqiie e-t dû à M. GeCndron, dépIté d1. lU3.cij
connaissions que bien peu en fait do jarinage, surtoui au ujet il est avantageux pour lis souenpeurs, et il garantt la durT
des arrosacges des arbres. Tous les soirs, nis répandions pli,- dcs sociéus.
Fieurs seaux d'ea tiéde sur la terre sèche autour de chaque Pour le Conié di'Ottana, il est encore plus facile à réili -r
anbre, et la terre brûilainte absorbait ce faible secouirs, sais en qu'aIleucrs, parce que le-. terres de la couronne nue se Vendcnt
iariître s eulemnent iciiectée. Pcnldatt le Jour, le c-col autiour dics ce aculotis que Irocie cectins Pucre, Oic trente piTr
cie ces arbres smciblait plins see et phIIIcc dur qule le terrain qui le lot île cent acre, ; ce qcci réduit a rix piastres le verscine
i'avait pas été arrosé. Plus ils recevaient c'eau, 'e lus les annuel à faire au Gouverciemont pendant cinq ains.
feiiiles, les brauces et le EoI durci paraissaient id d'un 11 aminiettact (les -uicri ptioics ait tau x de vcccgt--IcInq cel
mouillage aboldant. tins, uce société s'asure le conconrs d'une fouie de persoilu

Nous îne tines au ;cun vfFort pocur sauver ces arbres, excepté qui seront iceureuses île coitribier ainsi à 'oeuvre patriotiuqu
pocr ceux qui valaient le plccs. Tous les arbres arro>és abon- île la colonisation. Il va sans dire que dans une cause natioc,
damiient miouriirent avant Phiver. Ces arbres étaient bien en- conrie celle-la, il faut savoir se créer des sympathies parni
racincés sous un gczon, el avaient été plactés deux ancs acipara- toutes les classes de la société et n'en rebuter aucune.
vatnt. Si quelqu'un nous avait eciseigne le répandre île la
paille autour île ces arbres, sur une siciface cd'eivironc dix Exploitation do la sardine et établissement d'une
pieds de dianiètre, avant d'appliquer de Peau, chaque sujet sucrerie à betteraves à Kanouraska
aurait été sauve.

Si le cccl avait été Meuble, une bunne manière d'arroser au- Nous ap renocs avec un véritable plaisir que M7. Eoile flîcn-
rail dû dire d'enlever quc eliiies poces de terre à Ia surface, IecmIent a deéficitivemernt tracité avec les pêcheurs de Kamocrs
d'arr.cser libéralemecnt ut de replacer la terre cnlevée. Voihi ki. Au priiteips prochain une usine destinée à la concserva-
un cmode rauioncl d'arroser une placnte si nous voulos em pé- t ion îles sardinles sera établie sur la propriété de M. Ivanhî Tu-
cher la surface dli sol le se durcir. Mais 'application d'une ché, qui a voulu faciliter par tous les moyeis cri soct pouvoir
coche dle îcaille sur le terrain et mceilleure. Lorsq uîce le> la créatioc de cette nuvelle industrie lacs la comté.
arbres fruitiers ieuivent recevoir ce pailaigc peIldanIt le s tem1ips M. iciiiemeit s'est embarqué la semcaine derniere pour la
ccauds et secs, les fruits en devinnent plus voluimice Fraice ; nous apprenons qu'il va s'occuper aussi île rassccmbler

soic les docucmnents néccsaires p)our l'iistaheaion à Kanoura-
Volage des vaches, agnelage des brebis ka d'une sucrerie de betteraves ; il rapportera île France, o(ii

cene industrie a pris naissance et s'est développée sur la pIij-
Cette aison est celle où le plus grand nombre des fernelles vale échelle, tous les plans, tous les devis pour cette isicne.

tmnettnt bas dans les étables ei les berg-ries. A une époque Alors il ne tiendra qu'à nois le fabriquer notre sucre au lieu
ou la production animale est la partie la plus prnlitable de I'in- d'en importer des Indes et d'Accgle-terre pour une valeur de ýI,
dustrie agricole, c'est le cas ou jarnais de nie négliger aucun 20000.
îles points nécessaires pour sauver Ia santé des mères, et leur La réalisation île ce projet serait uCne fortune pour ous les
assurer îles rejetons vigoureux et d'ine belle venue. cultivateurs des bords dcLI St. airecnt et de ceux qui sont pla-

On recomimanîLe à cet effet die locîccer une bonne et chaucde cés sur la ligne ferrée, car le transpori pourrait se faire ci bas
litière aux niéres, de leur donner uic nourri tire abondante, prix ; ce serait en mécne tem ps une grande source de riches-cc
légère et cde facile digestion î les aliierits edlulcorés avec de 'cocîr le Canada, qui ai lieu d'exporter tous les ais es ,
l'eau île soci chanl le. On doit aussi éviter tout ce qui pourrait i000, pourrait les répartir sur les cultivateurs et les ouvrieis
les eflrayer et veiller à ce qu'elles cie soient pas raca.ssées par attaciés aux diverses usines qui seraient appelécs I se fonder
leurs voisines. Un bon pansage à la main, au ioyen d'un bou- îdans la puissance et qui Ie moanqueraient pas du suivre PeC-
chon île foin ou de paiie, sera toijours tille pour ficciliter les emnpIe donné.
fonctions de la peau. Ce pansage ai reste, est em ployé avec C'est pour noire pays ue questioii le premier ordre et nlo-
etmeacité pour les binuifs et vaches ci Pengrais. Si on l'appli- appcrenors que M. BicnnemrientI sera heureux le lourcir. pecidant
quait régulièrement aux bétes J cories, comme aux Clievauix, sonl court séjour eni France, à ceux qui s'y intéresseit, toits les
on leur epargnerait bien îles affections dangereuses, telles que renseignerneits qu'ils désireront ; ils peuvent lui écrire diree-
plurésies, péripneImonies, etc., et leurs produits seriie¤t plus tement en France Ccn adressant leurs lettres a sa propriét é de
abondancts, leur santé plus conipèe. Treuhmi pur Ste. Anne, département dciu Morbilan.
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Manufactura de laine à Yamachiche

.'eus apprfonors avec un grand.plaisir que les souscriptions
bon train pour 'agrandissement de la manufacture de laine
ma îtuî'chliche. On comprend, d'aprês les opérations de la pre-

r re année, que le succès est assuré, et que les actionnaires
i eLrveni légitimement compter sur de bonisdividendes. En don-

lit î Productionu, il n'y aura rienî à p ayer de pius, pour le
i lia. Fal prenant des actions, cri encourage Une entre-

e patriotique et on fait une bonne oe vre. C'est par l'établis -
.<jwent, au moyen de la coopération, de manufactures de ce

gre qu'on développera nos ressources et q'on retiendra notre
îlation au pays. Ulte trentaine de personnes sont aujîq r-
l emîployées a la manufacture d'Yamachiche. Après l'a-

r niscncit il en faudra un peu plus, et nous avons la
mactn que l'affaire re peut que progresser et augmenter.
u ceiu qui ont les rmuyens donnent donc un coup d'épaule!

anifacture de fromage dans la Province de Quebec

N lisons dans le Négociant Canadien
i quantité de fromage exporté du Canada aux Etats-Ulis
<70. a été de ],275,63-1 boîtes contre 88,777 boîtes l'année
ëdfflet.
ljîcýl PaS hors lde propos de se rappeler qu'il y a cinq ans

muportions largement du fromage des Etats-Unis. On doit
J uer ce changement au syst.éme de manufacture importé
Iîats-Unis et qui a prouvé étre fort a% antageux a-u Canada.
t .sons aujourd'hui ene rude comlpétition aux producteurs

euains sur le marché anglais.
N e il pas temps que nos cultivateurs (le la Province de

( et partienlirement du district de Québec s'éveillent
lence, que le systéme de culture qu'ils ont poursuivi
présent est vicieux. Est-ce que la production du fro-

a a dix centins la livre et (lu beurre a vingt centins n'est
rénunérative que l'avoine à 1 cenun la livre et Porge
rite centins le minot ? Le fermier délégué de la Pro-

ee .1 Ojitario à la Chambre de Commerce de li Puissaice
1 ré nlie à Ottawa dans le mois dernier n'avait-il pas

î gidî il lisait que dans la Province de Québec il y
nortîilhing radical y wong.

Nous apprenons qu'un particulier vient de louer les
c u.t de M. E. Letarte, à St. Pascbal, conié del Kamnnit-

dans le but d'y établir une nanulacture de fromage.

Petite chronique

n -ruar.s mAIr.---Nous apprenons avec piaisir
U iature de laine dil''t;ntaiiclic fonctionne avec profit
le, actionnaires. l1s Cnt pleine confiance que les parts

it pri.es leur rapporteront i l'avenir d'excelents profits.
i i niilt de décider d'émettre de nouvelles actions, au

at de 5I0,000, el du lorter leur capital à $30,000. lIon
S e d'elionts ont été prises sur lu cliaump. Morale . Pour-
y !e coitruOitona p Plus dle manufactures ?

nl noiuns apprend que MM. Waworth, elly, i arhie
ns capitalistes anglais du Nouveau-Brunswik out ache-
11000 acres de teries buisées sur le Lac Téiiscouata,

r; e d, . le Québec. lis ont achelé Cette étendue dil terrauin au
lu de I IS,000, c'est-à-dire un écu du l'arpent.

Le 30 janvier dernier, M. Murphy, encantir, a vendu à
' 27,727 minois île blé-d'inde >roveltant de la cargadson

irire Three Be//s, qui ont été acijugés M. Joseph, pour
-ijlnln vt quart le miiinot. Il fil aussi vendl en] même temrps,

dords de bisc its à rente c nins le baril. Environ M0
e dle rie aussi a bord dIli navire, niit été vendus i y i

u .oîrs l P Uncan.

1L (n qui a':lttaque aux bestiaux continue à se faire
o er] lu-sie, et la viande devienît île Plus en plus chére.

L'Iloi, M. Foster a donné cents cordes de bois le charf-
la enaiie derniére, aux pauvres Le la ville de Moniet-

- Le secrétaire de la Trésorerie des Etas-Unis a décidé que
les émnigrants îles provinces' de l'Est du' Caiada, peuvent
passer avec leurs wagons et leurs ellets de ménage dans les
Etats du Nord pour se rendre à Manitoba, sans payer de dmits,
pourvu qu'ils donnent des garantues'suffisantes qu'ils sont des
emigrois. Dans quelques jours, des instructions seront en-
voyëes à ce sujet aux collecteurs de douane américains.

-- Un co:respondant lu Morning Chronicle annonce qu'un
grand nombre d'ouvriers et de journalirs se rentient dans la
ville le Chicago dans le but d'y trouver du Pouvrage. C'est à
tort, dit ce journal, car les ouvrages enfait de construction se.
font tres-!lentement C'est à peime si la moitié des ouvriers ac-
tuellement tans la ville peuvent y trouverde L'ouvrage.-Avis
a nos cultivateurs qui seraient teillés d'aller Chicago pour y
trouver île l'emploi.

RECETTE
Guérison des blessures par lo géranium

Les feuilles Le tous les géraniums ont la propriété de gué-
rir promptement les coupures, les écorchures, et autres plaies
de ce zeire.

On prend une ou plusieurs feuilles de cette plante que l'on
écrase un pien sur un linge, et que. l'cu applique ainsi sur la
plie.

Il arrive tres-souvent qu'une fenille suitl pour la guérison.
Elle s'attache fortement a la peau, aide au rapprochement des
chairs et cicanise la blessure en Peun de temps.

Nous croyons devoir donner cet avis à tout le monde. mais
surtout aux ouvriers et t nos lecteiîri île la cainpagne, qui pro-
fteront d'un procédé aussi mimple et tout j heur portée.

Proverbes

JE CONSULTRtAt MON OREILLER

Le sommîîneil repose l'esprit tout autant que le corps, et lui
permet de pilsur daris ce repus de nouvelles forces. C'est en
ce sens principalentiii que la nuit peîut étre considérée commne
une parfaite conseillre, et que l'on dit : Lu unit porte conseil.

il existe u notre connaisauuce in vieillard de graind sens et
d beauîicoup d'esp rit qui pratique fort eele maxime, et qni a
notamment polrr habitiiude de ne faire partir uno lettre que le
leIndemaui Iu jour ou il la écrite. Il veut, CoIme on le Voit,
prendre con eil de son oreiller, et il s'est, assure-t-il, toujours
bjoi trouvé de cette sage tenporisatioi qu'il appuie à propos
de 'î ltorité li proverbe italien : Les scrondes pensées sont les
imeilleures.

Son exemple serait souvent très-bon à suivre et Préviendrait
beaiicoup d'imnprudences qu'on regrette trop tar d'avoir coi-
mises. Cependant uni farmneux diplomate diait : N'écoutez pas
votre première inspiration, parce qu'elle est bonne.-Mais
cette observa tioin prouve que la preintre inspiration venant du
crœuîr es1 droite, et que la seconde, amenée par la réflexion,
est suggérée par l'intérêt ; d'rii Poi pourrait conclure que
lPhoiie est boit dans Io fond et qu'il se déprave par 'égo-
ismfe.

CHtACUN DOIT tALAYER tEVANT SA iORTE

Cet aphorisme, tiré dl'iii fait nîtériel et journalier, est fri-
quIerimmenit répété pour dire que chaciii luit s'attacher à se cor-
riger île ses propres faules avant d'aclîuger et île blâier les
:uitres ; ce qi i on devrait tou ioUrs faire et ce qu'en tie fait prwi-
tile j;anais. Le conseil et une des nombreiuses variaites île 1L
naxne que nous cniiiuis.sols : Quan.d d aU/ie < pa<l'er (u

coudrts. regtr(Le-toi el le lair s.
Les Fhîaids cniompîlètent ailsi le proverbr : Si chacun ba-

aynit doecalt s(a portie, qr r narient nettes. ponr dire que
si bcii sefforp it de taire tout ce qu'il doit, tao t serait pour
le mieux dans le meijißeur des mondes.



GAZETTE DES CAMPAGNES

COMME ON FAIT SON LIT ON SE COUCHE E N V E N T E

Ce diction, on ne peut plus populaire, rentfermîie un grand
sens : Le plus souvent il dépend de l'humme Iui-mêmnne de ré- i k I. pR OliJLiZ

gier en grande partie sa idestinée, et i lui suffit pour cehl de
rester Fidéle aux lois tie Jti morale divine et aux règles de la LE VE'ÉR[NAIRE pratique, traitant Les soins l dîtuuusi
prudence humainie ; mialheureuemnit, très-pe] de gens -sa- -, x bous ntons, aux cnchnilS
vent ainsi se rendre maiires de leur propre destinée. Tout le oiiens el à tous les du basse-cour, par R. Hrcqînù:
monde veut être bien couché, mais presque personne ie veut Editiou la plus 75 centins par la
se donner la peine de faire son lit. Cacmun, dit le langage COutUtH.
évangélique, trouve selon ses oe LES VEILÉES C NADIENNS, traité élémentaire J'e

chiens ei RThou lesgracuntmbre approuv a par la socHoqé d'agriculture (il fas Caria-
PR IME OFFE R TE AUX A BONNS da. le 13 septembre 1852, et publié par Frs. M. Onye.-

DE Prix, 25 contins ; par la poste 30. centins.

L ') LE SAGUENAY,ou le passé, le présent et l'avenir du lIant-
L i \.. u I. :ri 0 Snguenlay, an point de vue de la coloisaion.-Prix, 15 eei-

tins ; par la poste, QD certing.
LA Y 'kfLE LIVRE AUN 100 LOUIS D'OR, nouveau irésor de a

ot, DE Im: ebaumière ou le fidèle causeiler des cultivateurs. Ce p

MIu u L livre fait connaître les vrais moyens de s'enrichir rapiden,,
I. 'acd i îîîsîraliniîi de I u (eit C ujiiet tic Lecture est li en u ltivant la terre. Prix, 15 centins ; par la poste, 20 et,.

reuse de pouvoir utfrir poiur l'anIée 1872, itre nouvelev FIiM E LES EL CM FNTS DE L'A GRUIC ULTUIRE, à l'usage de !
i tous ceux qui, à daiter du er Janvier jtsqu'au 1er M ars 1872, jeuniess cantadieine, par Jamîîes Smit biI.- Prix, 25 cenlini-
auront auront payé leir aburtonnt ninsi qtre tout arrerage, par la prsie, 30 centitis.
s'il y en a. M A NUEL PRATIQU F. DE. A R DINAG E, contienan ;

La vie de .Mîle. LeIBer ioreit i t tntagnifique voline d 1us manière de cultiver -oimein,' Drdtitni ou d'en ilirigeir y
de 4130 puge-, impîrinté Ir bt-ait papier et un beaux carae". tire, par Couirtuis-örr.-Pris, 75 ceispar Iat
Ai Fr>euspice t.o tronve Inc belt g rav ie, rTeprtsenttant Che- -2 celittîî-.
reine di Crnd ai t-on-eratt Nuire-Seigneir et lhi vmtnit,
un perpétuelle relusio. On y trouve le plus le plaln de Ville- LE JARDINIER PRATIQUE, tu Guide dts amtatenr- :e
Mslarie cIn 1665. Ce livre se veni chet les libraires 50 centinis. la culture detfs h itiles et tgröables, contenant le pre

Le Gerantî envt'rrafranco par li po-te, en ajotat dix cet- poltger, le jardii fruitier, le jardin ti':tgrieint ; un piré- Y

tins pour les frtis, tn remettra gralis ail burean de l'Echto, uI la conduite des serres, les moyens île guerir les matlalthes
exemuplaire le cet ouvrag.' aus-tidI gtt'ul aura reçu le miîontîîIîI de .étrutire les insecles ntisibles, précédés de notions prelet.
le labonnement. niaires sur le sol, les e lrais, es amenets, etc., et ýIuu

Les nouveaux abonnés ponir 1872 aurot droit à cette Prine d'tin vocabulaire explicalif dits tritnipatîx termes le bonqi
aux mnItel cîniln- Avec in grani nombre de planches.-rix, 75 ceiuins;

L'ALBUM DE LA MINERVE. " l 1°sc,82tcemins.
CONSEILS A UNE JEUNE FERIlÈRE, p:r P .1ORGANE DE LA LITTERATURE CANADIENNE. mux. Ce a1rage derne trouver

LITTERATURE, EDUCATION, BEAUX-ARTS. ECO- e not eîllivaleurs ,atîlens, et faire Pobjel d'une étude
NOMIE DOESTIQUE, TRAVAUX A L'Ar- ciale a no- jeuiies illes. En ltj;tîîî ce livre, elles appreri

QIJILLE, VARIETES, MODES rT i dire des épouses mIièntgères el procureront à leiurt enifaiui
MUSIQUE, aventir de botînheur et de !Osprie. Prix, 50 ceititis

Paraissant li 1er et lt 15 die chaqpie mot, par !lvrni-tont de la pn-t, 51 etins.
32 pages, grand format, faisîant -à a iii de laiiée lttu granids L ETTRES SU R L.A VI I- IlUIRIA LE, par SI Victor Y
volume de 384 pages haqreue. Le set Journal F runçais du Tra-y, aire-écs à un jeune homm'ie iii ic ttndrement I
genre dants PAmenqe lu Nord. dont le bonheur à venir ti- l'tbjot du ses vmax les plus %ii.

L'ctlbumtît de lei ilinemt a Su place iarquéa dan.s toutes les 1l Iii offre dans uËtte petisce le triltît d'îne lorigue expérieie
familles sur tut ce qui encrîe l'riultre.---Prix, 5t) ndli;

Il ne ontiendra qIiie dei feuilleton intére ati s et choisis par la poste, 50 centiis.
-tut Point le vie dît gotü et tl la Imovrale.

La plupart des imnéros contiudioit tu 0RCAU DE" PETIT pANUEL D'AGRICULTCRE, par Iîbert iLtHn

MNlUSI(QUE recoindneutîlé par le Conseil de l'IPurction Publitpm el
Les troproriétaires de lA/bmn tiendront i donner li place Coditil Agricole deli la Province de Qaibelt'c. Ce petit Manudr

llionneur 1 la uért re Canadieine. Il, ont fait 'acitîtsi.- ,est teniiié aux enfants quiii fréquentent lei étole- èl&met:itiute-

lion lien ROM AN CANADI EN INEDIT, palpitant îctêter modèles et acaen es. Tout mnistniieur qui n'ensignru
dit i lt plttîne de I. PNAou:ox Ls:um:. pas nu mins ti ses e eves les ràl-émnents le la semnue agrtn
Le preiiier ninnero conîtieidra la ctnuecnt d'Inn a'tre nmqterutndmnt à sa mniseion. Que 'iistiittueIr il

feuiltein tent la scène se pave eni Canada, ii lî's cam pOgîtes prepare le- eiifats- à connaître les éléietn- Y

granJiî vari;i-I de imiatières agreable dsttine. auIx i;le. 'agriu ture et a inier lIt culture deý cbamps, et li Vo,·

progrs agricolt auquel ins asptiriis sera bientôt ouvrtt

CONDITIONS D'AONNEMENT. de.s hommes île s cit-tnce veulent bien nois en friyer le c-
min, monitrns nous généreux ;ne reutsonîs pas idi re ,

Us AN. iX )lois f lotrsqu'ils iléS ent t nous faire cnnatiire les secrets ude l'art , n-
Potir les abnnés tie Lru inem, riunti- cole.- Prix, 10 centitîs ; par la poste, 12 contins.

dienie et semi-qutiinne..........2.00 $1.00
j'our les aboniinés de Li AIinereu lieblo- L'A R DE PLANTER, plnatiou eti général, plaiM

i150 I .- en brite, trail pratique sur Pat d'élever un po p te .

Pour les on- b n .. ....... 00 i phuter i utc-, îs arbrt freiers forettiers et d'.gi 3rm
n 'sage -des -nus forestrs p-pin es, horicuhtur

DU VERNA Y, FI El ES & DA NSEIP EA U, orin d vignettes su-r bis.-Frix, 60 centins ; par la xn
Editeurs-propriêtaires à Montréal, 6S centins.
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